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LES FORUTIONS POST-OROGENIQUESI 209n3

Une part importante de la feuille dIAlcantarilla est
oecupée par des �ormations néogInes et quaternaires déposées
aprIs la mise en place des grandes unités structurales.

Ces terrains néogInes post-orogéniques montrent une
telle diversíté de nature et de faciés qulil sera nécessaire
de distinguer deux ensembles différents, séparés llun de
llautre par le cours du rio Guadalentin :

- A-a Mv, le VéogIne du basein d'Alhama de Murcía
Alcantarilla, á llextrémíté orientale de la Sierra
zspuna.

- Au SE, le Néogéne áL la périphérie du massif de uarrascoy.

A LES TERRAINS NEOG=ES STRATIGR12HIE.

-Vw.Y*~ Ck A-�íNZL %y.,k ÁP

le Tortonien.

Les événernents paléogéograDhiques et tectoniques
ayant marqué cette péríode permettent de distínguer
deux unités chronostratigraphiques tortoniennes : i

- Tortonien 1 correspondant au Tortoníen inférieur et
moyen

- Tortonien II représentant le Tortonien suDérieur.

a)- Les conFlomérats-d?Alhama de-Lurcia (m 3).

conglomérat a' éléments anguleux et trIs volumíneux
de roches métamorphiques et de dolomíes sombres,
fortement cimentés dans une matrice calcaréo-gréseux
rouge^atre (lu0 m env.).

Des conglomérats en tous points identíques existent
á la Uresta del Gallo (I¿urcia) o�L i1s sont situés
stratígraphiquement á la base du Tortonien.

b)- Le-Tortoníen-I-de facibs-marin - (m4).

Marnes jauna^tres, gris roux et conglomérats formant
les relíefs de la bierra de la Iluela, au N
d'Alhama (épaisseur max. 250 á oOO m). Les horizons
marneux ont livré une microfaune tortonienne á
Globorotalia acostaensis. Get ensemble slamenuise
vers llxí, recouvert en discordance carto-ra-ohique
par les dépo^ts du lortonien supérieure



le-Tortonien-I-de faciés-continental (m t e)

Marnes micacées rougeátres, grises ou bleues, grés
et cong

:'
lomérata apparaissant localement sous le

Tortonien suDérieur discordant -(berro, ±,liego,).
Ces formations sont consídérées, avec réserve,
comme un équivalent continental du TortoniennI
de la oierra de la Muela.

d)- Le-Tortonien-su-périeur

Marnes gris-bleu (m 5) renfermant dbs leur base des
espéces caractéristiques du Tortonien supérleur
avec Glaborotalia pseudomiocenica (environ c.50 ti).
A leur partie supérieure, les marnes c,�dent la place
a des calcaires gréseux plus ou moins organogInes
(m 5g) ou á des gypses bien stratífiés (m 5 y).

j
A llapproche de la Sierra -d;spuna, ces mImes marnes
du Tortonien supérieur passent latéralement a' des
calcaires ore-anogz-nes, Darfois récifaux et al des
conglomérats ( m 5g) qui annoncent la DrOXiMité
des rivages.

2 - Le Míocéne terminal ou

a)- Série marine (m 6)

llarnes gris verda^tres á intercalations gypseuses
succédant en continuité au Tortonien suDérieur
(Z50 a' 600 m envíron). La mierofaune planíctonique
peu variée comporte cependant des formes caracté-
ristiques du Llocine terminal : Globigerinoides
obliquus extremus, Globorotalia humerDsa, etc.

b)- Le-volcanisme de-zarqueros :

Complexe volcanique important avee cinérites & la
base (ve), coulées et eulot dIérAssion (vo). Ces
émissions volcaniques de type Yérítique se trouvent
intercalées stratigra-hiquement á la partie sommi-
tale des marnes marines du I-iocéne ter:.iinal�

o)- Série continentale (m 6c) :

:¿arnes grises ou roulea^tres, gr�s et con,-lomérats
continentaux terminant la série fíni-!Íioci-�ne
(environ �Di m). Cette formation vient de livrer
de nombreux gisements de Licj-omammiféres en cours
dIétudes.
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II LE MOGE1, -- A L.& PERIPHERIE DU LIASSU DE CARRASCOY.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -

les terrains néoEénes apparaissent trés différents
sur les versants et SSE de la sierra de Uarrascoy.

1 - Versant N1,`,'tV.

La série stratigraDhique di-í>f�-re peu de celle
reconnue précéde=ent dans le bassin dIAlhana de
L.urcia, mis á part une réduction dIépaisseur considérable,i

a)- Le-Tortonien-supérieur :

Il est directement transgressif sur le substratum
bétique par llintermédiaire de niveauy détritiques,
bréches, conglomérats, grIs calcaires á
Hétérostéeines (m 5g), auiqueis peuvent faire
suíte quelques dizaines de Métres de marres grises
(m 5). 1

b)- Le-Mioc�ne-terminal marin (m 6).

Marnes grises á intercalations gréseuses, peu
épaisses (environ 100 m).

e)- Le-I�lioc�-ne-ter-,iinal continental (m 6c).

Marnes roueea^tres ou gríses, grés et conElomérate.
Ces dépo^ts prennent davantage de développement vers
llw, aux dépens de la série marine sous-jacente.

2 - Versant 5SE.

La série néoCtne existant sur le versant méridíanal.
de la Sierra de Carrascoy se montre trés différente de
celle observée précédemment sur llautre flanc de la
Sierra.

a)- Les niveaux "helvétiens"

- (m 2 a) calcaire conglomératique Eris beige a'
débris bioclastiques.

- (m 2 b) bréche submonogénique á éléments de
dolomie rrise auxquels slaloutent quelques
galets de nature différente, pris dans une
matrice maríno-calcaire jaune Deu abon-
dante, a' débris d'organismes marins
(Algues, Bryozoaires, á>_ollusques,
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Ces niveaux sont uniquement visibles prés du
Collado de la Fabrica. lls sont attribués á
11"D.-elvétienn (Langhien supérieur -�) par comparai-
son avec des horizons mieux caractérisés connus
plus & VE, a' la Cresta del Gallo.

b)- b)- le-Tortonien-inférieur et moy,,-en (m 4)

Uonglomérats bréchiques, grés et marnes grises,
(épaisseur maxímum 300 m), reposant en discordance
soit sur les hiveaux précédente, <-:,oit sur le
substratura anté-Uogl!ne. Les marnes renferment
une mierofaune tortonienne á Globorotalia acostaensii

o)- Le-Tortonien-sllplr�ieur :

Il repose en légére discordance sur les niveaux
tortoniens sous-jacents qulil peut me^me débord-3r.
A son traximum de puissance, dans llaxe du bassin,
on reléve la succession suivante

- (m 5) grés calcaíres conglomératiques suívis de
marnes silteuses coupées de banes gréseux

^tres (épaisseur max. environ 300 ra).roussa
Dans les marnes aDparaissent des forLres
caract¿ristiques du Tortonien supérieur
dont Globorotalia cf. seitula ventriosa.

- (m 5g) conglomérats épais (environ 500 m). La
moitié inféríeure slest déDosée en milieu
marin (organisme fíxes, galets perforés
par les Lithophaees), tandís que la moitié
supérleure montre des íntercalations de
marnes sableuses rouges continentales.
Au sommet apparaissent des grés m.arneux
gris-brun trés fossiliféres : Lithotharmiée.-
i%étérostégines, Drvozoaires, Térébratules,
kitrupa, Lollusques (G1YOY1,Wris cf.
bimaculatus, Uardium hiz�ns, TFñc�iyeardiur.
multicostatum, iaevicar(�1íun o b lor-,--iim ,
Glossus cor, 2ar^--,ia vetula, ¿'imllss:Lum
cristatum, ±�ect�.-i revolutus,
Ylabellirecten i-l�-olinii

'
z- -Pra te reulus

etc? ; Détermination ST zalfí e-, u. Demareq)
ainsi que des Echinid¿-5�s (ClN-reaste-r expansul-
Schízaster, -tlsarmechinus)-e-.Lt�e..

í�,.,
d)- Le-kliocéne-term.inal ou

(m 6) Marnes gris-vert couDées de rares banes
silteux, succédant en continuíté aux grIs
tortonieno 4épaisseur environ 40D m stame-
nuisant vers 11V.). La microfaune, riche en
espIces planetoniques, renferme notamment:
Globirerinoides otliouas extremus
Clobo�otalia hu,--.,erosal '77BizonT7- etc. (.DLte;mination



renciant á partir des maxn-f-� sous-jacentes
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e',.assostrea crassaformAs. 0,-��re-9,offreti,

Immédiater-ent á 11E de la feuille dIAlcantarilla
(lturcia), les différents niveaux du Miocéne ter.minal
offrent un meilleur déveloDDement. Ils sont
surmontés en lée-�re discordance par les grés
calcaires du Plíocéne supérieur.

B - LES FORI��ATIOIqS Z¿UATERITAIRES.

I - LES IÉUFS APCIENS

Des tufs grisa^tres trés indurés déterminent quelques
entablements résiduels au S de Pliego. Ces niveaux
sont rapportés hypothétiql-,ement au Plio-Quaternaire.

II- LES LI i.TIJS RJUGES A CROUTE C.AL CAIRE (qg)
- - - - - - - - - - - - - - - - - -

.ues límons rougeatres á íntercalations bréchiques,
couronnés dIune épaisse cuirasse calcaire, dáter-
minent de vastes glacis, profondément entaillés par
llérosion. (l¡ de ,uente Litrilla, (;ollado de la
Fabríca). On est tenté de comparer ces dép8ts aux
niveaux continentaux encrofités qui, sur le littoral,
surmontent llépisode marin du Tyrrhértien ancien
(k;otyrrhénien ou 2aléotyrrhénien).

III- LES GLACIS COliGLCIIZPiáTIQU'-'7'S - (qg)
- - - - - - - - - - - - - -

Des glacis conglormiératiquest fortement cimentés,
constitués de vastes co^nes surbaissés coalescents.,
sont appuyés au pied méridional de la Sierra Espuni5a
ainsí quílau versar-t de Uarrascoy. lls sont
recoupés par lléroslon récente et peuvent e^tre
affectés de cassures (11 de Totana).

a Cre
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I - LES DEPOTS nHELVETIEINSH.

Les dépo^ts'helvétiensode la Sierra de Carrascoy
(Langhien supérieur), sont réduíts á quelques la=be"-ux
épargnés par llérosion consécutive au-x mouvements
tectoniques qui se sont manífestás juste avant le
Tortonien. Ils justifíent deux remarques :

- Les bréches dolomitiques á ciment marin, connues
ailleurs dans la bierra de Uarrascoy á la base du
MíocIne moyen, résultent de llécrouler.ent dans la
mer de reliefs dolomitiques lors dIune période de
déséquilibre tectonique.

- le¡ comme á la Cresta del Gallo, les élécients détri-
tiques du-Langhien supérieur sont dépourvus de tous
matériau,�,métamorphiqueg lesquels n1apparaissent
massivenént qulá partir du Tortonien basal -
(conglomérat d'Alhara de Murcia [m ;�), et de la
Cresta del Gallo), aprés que la phase orogénique
anté-tortonienne ait porté á llérosion des unités
structurales profondes.

II W-, TORTONIEN 1 (inférieur et moyen).

Au Tortonien I, la mer ne recouvre qulune faible partie
du. bassin dIAlhama, les cIéDO^ta de la Yuela d'Alhama
en sont un témoin actuel. En bordure de la Sierra
Espu'n"a émergée se déposent sporadiquement des
continentaux. La mer semble avoir clessiné ur. goi�e,
ouvert vers le Sud (?), mais probablement sans commu-
nication avee le bassin marin de c.6me áge connu plus
au £,E (Fortuna - ]�lche).

Sur le versant méridional de la bierra de uarrascoy«y p
la mer slengage dans un sillon étroit mais fortement
subsident, ouvert au bZ,, et se fermant au im'3 sur les
reliefs de la Sierra.

En résumét au Tortonlen 1, la mer nloecupe qulun
dorríaine limíté a' quelTaes silions 6troits entourés de
reliefs nouvellement rajetuiís par les mouver.ents
tectoniques intenses intervenus entre le I.Áíoc�ne
moyen et SUDérieur.
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III - LE TORTONIEN II (T. supérieur).

Au Tortonien supérieur se déploie une vaste trans¿-ressíor
qui déborde en lég�re díscordance les dépo^ts du
Tortoníen 1 et subm.erge nombre de reliels.

Un grand bassin de sédirrentatíon principalement vaseu:SC-
slétend dIAlharna de I.=cia vers �ortuna et -abanilla,
attei-Cnant fi-nalement vers- le le domaine marin
VElche et dIAlicante.

Vers 1'W, la mer slavance sur les marges de la bierra
Espulía o�L des dép6ts organogénes et conglomératiques
annoncent la proximnité des rivaE.,es. En direction du bud,
aprés avoir contourné les terres émergées dlurihuela
et de :.�urcia, la mer submerge, progressivement une
grande partie de la Sierra de barrascoy, établissant
ainsí des relations avee le domaine marin máridional
(versant mérídional de Carrascoy, Carpo de Gartagena,
etc.).

IV LE MIOCENE TEFI-JI;AL (1--i-cil�-'

AuL','Lioeéne terminal le cadre paléogéographÍque se fait
plus contrasté. Llévolution du domaine marin sleffectue
différemment de part et d1autre de la bierra de Uarrascollí

Le bassin dIAlhama - rortuna tendant á se fermer, il
stétablit un milieu sex.i-coní-iné propice aux épisodes
évaporitiques���abritant des mierofaunes souvant
appauvries.

La régression intervient assez to^t, aprés quoi se
dé-pose dJTépais congloraérats continentaux alimente1s
par les reliefs envitonnant. Clest peu avantu cette
émersion que se manifeste llépisode volcanique de
Barqueros.

Au versant méridional de Carrascoy, au contraire, la
mer reste largement ouvertej'vers l,E. La ré�7.ressíon -se
manifeste plus tardiverreit'avee le de couches
calcaréo-¿,:réseuses néritiques terininé par des érisodes
saumátres ou continentaux (feuille de I.,arcía). -Un
golfe marin envahit de nouveau. la région au Plioc�-ine
supér-.*eur et vient se fermer ii.-,wédiatement á VE cles
límites de la feuille, au-x environs de Corvera.

Au Quaternaire, se cléveloppe de vaste glacis Maccnv-1-
lation, limons bréchiques enerolités et glacis con-lo-
mératiques constit-aés par la coalescence de cones
alluviaux au pied, des blerras.
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LES PHASES DE PLISSI�=,l."iTS.

Les néo�-'--nes ont enregistré trois phases
de déforxiation

1 La phase orogénique anté-tortonionne.

Une phase orogénique intense, bien connue ailleurs
dans la Sierra de Carrascoy (Cresta del Gallo), slest
manifestée entre le l�iocbne moyen et le début du
Tortonien. Elle a entrainé la mise a' jours de terrains
métamorphíques qui, dés le début du Tortonien, sont
livrés a' llérosion (conglomérats d'AlhaL-a de áurcia).

2 - Mouvements intra-tortoniens.

Des déforrcations de faible íntensité ont été
enregistré entre le Tortonien 1 et le Tortonien !I
dans le tassin d'Alhama com-ne dans la Sierra de
Carrascoy. Elles sont le prélucle al la grande trans-
gression clu Tortonien s3ipérieur.

3 - Les plissements post-Pibnbne-0.

Les terrains du I¿ioc�ne supéríeur (Tortonien sul)é-
ríeur et !-!íocéne terminal) ont été intensérnent,
déformés. Lláige de ces plissements ne peut Itre défini
avec précision dans les límites de la feuílle
dIAlcantarilla. Ils sont certainement Dost-¿',Iiocbne.�j¿��,
artout o�i des terraina plioe,�-nes sont-conservés,i1s

_t sont que faiblement discordants sur le :'�-oc,-l�ne
(feuille de Murcia). Clest dono aux mouve,-.,ents

post--Plíoclneé, bien connus dans des régions proches
(feuille d'Orihuela), quIon peut attribuer lle-ssentiel
des déformations ayant affecté- le Miocéne alpérieur.

LES DEFORZATIONS RECEIZTES.

Les mouvements les plus récents, probablement
post-Plioc�ne, sont á llorigíne de structiares tectoni-
ques díverses dont lleyemple le plus spectacialaire
est certainement la dépression clu. río Guadalentin.

Dans son cours inférieur, le río Guadalentin em-
preinte une vaste déDressíon allongée du SW au lÍE,
d'origino '-tectonique*
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Sur son bord Nyi, elle est limitée par une

fracture dirígée du SVí ail !¡E, deDUis Totana jusqu?
auprbs dIAlcantarílla. Le rejet maxircilm est atteínt
á Alhama de Lurcia oU des níveaux contínentaux du
Mioc�.-le terminal sont effondrés contre un petít
témoin de dolomíe triasique supporta-nt lo ±locher du
Castillo dIAlhama. En ce m1ne endroit, des mintIrali-
sations ferrugineuses liées á la fracture impréznent
les coulches fin¡--L.,-¡ocIne. RaDPelons aussi llexistence
des émissions áleau chaude des anciens bains d'Alha--.a,
dont llorigine est probablement aussi en relation
avec cet accident.

A 1'Ví dIAlcantarilla, les niveaux de gypse
tortonien apparaissant dans le compartiment effondré
de la faille, ont peut 8tre été remontés secondaire=ent
par des mouvernents de nature diapirique.

Sur sa bordure Sw, la dépression du rio Guadalentin
est jalonnée par une flexure des couches fin¡-I..*iocu5ne
qui prend toute son ampleur al VE de la feuille
dIAlcantarilla P'íurcía) -

Le rio Uuadalentin emprunte dono un corridor
tectonique limité de part et d1autre par une flexure¿�7

_a,rant en.rendré un affaissementi AprIs quoi, il se
joint au rio Seínira dont le cours inférieur, de
Zeneta á kxuardamar del Segura, est également guídé,
sur sa rive droite, par une flexure accentuée des
formations néogénes (Pliocéne et Plio-Quaternaire).

Cfest également lors de ces mouvements tardífs que
elest édífié le vaste bombement anticlínal de la
Sierra de Carrascoy, flanqué de parjet d1autre et
SE) de terrains néogénes souvent fortement redressés.

GEOLDUE EC017WIQUE

les minéralisations ferrugineuses dIAlhama de
Murcía ont justifié jadís une petíte exploitation.

Aujourdihuí, seul les gypses tortoniens sont
encore exploítés épísodiquement aux environs
dIAlcantarilla.


